
 

 

Témoignage d’un marcheur 
 

Par : Alain Hébert 

 

J’aimerais vous partager très brièvement l’expérience du Pèlerinage de 

Joliette au Cap-de-la-Madeleine, une Neuvaine pour la fête de l’Assomption, 

du 7 au 15 août 2018. Marche de 9 jours à laquelle j’ai participé du départ 

jusqu’à l’arrivée.  

Que de bons mots sur l’organisation! La machine est bien huilée; après 

tout c’était la 27ième édition.  

Quelles belles rencontres humaines et spirituelles j’y ai faites : mes 

compagnes et compagnons marcheurs, les gens qui nous recevaient si 

généreusement avec rafraîchissements, nourriture, soins et surtout leur 

accueil rempli d’amour et de compassion. Vous vous souvenez que cet été a 

été canicule par-dessus canicule ? À cause d’un verre d’eau donné en ton 

Nom, Seigneur, notre fatigue disparaissait et nous repartions énergisés. 

Avant de reprendre le chemin, parfois, je nous sentais plus comme des 

apôtres envoyés en mission (apôtre veut dire envoyé), quand nous bénissions 

nos hôtes avec le chant de bénédiction, le souhait de paix, le Shalom. Et à 

chaque fois l’émotion m’étranglait avec un trémolo dans la gorge. Et à 

chaque fois, certains parmi ceux qui le recevaient versaient une larme ou 

pleuraient. Touchés par la Grâce tu dis !  

Que dire de la belle Nature de Lanaudière: monts et vallées, fermes et 

champs bientôt prêts à la récolte, animaux, soleil et pluie, églises de 

campagnes (dans certaines nous y avons dormi, quel privilège!), petits 

villages typiquement québécois et leurs gens chaleureux. En somme, toute la 

Création. Je veux crier : Mon Dieu, Tu es grand, Tu es beau… 

Et Marie m’a défait un nœud, Ave Maria. Je te salue Marie. Nous 

t’avons chantée tous les jours de la Neuvaine. Et tu nous as souris.  

Je m’arrête ici, parce que je pourrais écrire un livre sur ce pèlerinage. Il 

faut le vivre et je projette de le revivre l’an prochain, si telle est la Volonté 

de Dieu à mon égard.  

Venez vous joindre à moi, à nous, à Marie. Lui, Il a marché avec nous, et 

comme sur le chemin d’Emmaüs, notre cœur était tout brûlant.   


